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▪ Le transhumanisme
à l’épreuve de la BibleUn nouveau discours s’impose dans le débat public qui annonce le 

«  transhumain », le « post-humain », l’« homme augmenté », le « cyborg ». Quelle 
est la nature de ce nouveau « Grand récit » sur fond de tous les mondialismes et 
de tous les progressismes ? Quel est le sens de son apparition aujourd’hui ?

Puisqu’il promeut une refondation de l’humain, il nous intime la nécessité de 
revenir aux fondements, c’est-à-dire au Livre de la Genèse et à sa construction de 
l’humain, ne serait-ce que parce que les tenants de la déshumanisation objective de 
l’homme s’insurgent souvent contre son supposé enseignement, son  naturalisme, 
son moralisme, son déterminisme…

Que recèlent la philosophie du Livre de la Genèse face à ces enjeux et l’appel 
de l’infini qu’ils donnent à entendre ? Que pourrait recéler la Genèse d’inattendu, 
d’inédit pour le débat contemporain ?

Ce numéro de Pardès s’attache également dans sa deuxième partie à la question 
d’« Israël et le message du judaïsme ». L’État d’Israël serait-il porteur de sens 
pour le reste du monde ? Certains États suscitent une attente plus que politique : la 
France, patrie des Droits de l’homme, les États-Unis, phare de la liberté. Le nom 
d’Israël expose souvent à la haine et l’hostilité. Mais il suscite aussi une attente 
positive dans une bonne partie de l’humanité. Le dossier traite de la façon dont 
cet enjeu se trame en Israël même, dans la conscience juive.
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L’État d’Israël, le miroir de l’Universel Humain selon Manitou 
Yossef Charvit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  197

Levinas : Peut-on parvenir à l’État de David ? 
Rony Klein . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  203

Face aux défis contemporains
Le Torah à la croisée des chemins, lecture talmudique 
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Le transhumanisme
En hommage à Claude Cohen Boulakia*

Un nouveau discours enfle dans le débat public qui annonce 
le « transhumain », le « post-humain », l’« homme augmenté », 

le « cyborg », en tout cas « la fin de l’humain », pour reprendre le titre 
d’un livre.

Quelle est la nature de ce nouvel évangile, de ce nouveau « Grand 
récit » sur fond de tous les mondialismes et de tous les progressismes ? 
Quel est le sens de son apparition aujourd’hui ?

Puisqu’il promeut une refondation de l’humain, il nous intime 
la nécessité de revenir aux fondements, c’est-à-dire au Livre de la 
Genèse et à sa construction de l’humain, ne serait-ce que parce que les 
tenants de la déshumanisation objective de l’homme s’insurgent souvent 
contre son supposé enseignement, son naturalisme, son moralisme, son 
déterminisme…

Que recèle la philosophie du Livre de la Genèse face à ces enjeux 
et l’appel de l’infini qu’ils donnent à entendre ? Que pourrait receler la 
Genèse d’inattendu, d’inédit pour le débat contemporain ?

(*) Journée d’étude qui s’est tenue à Paris le dimanche 19 mai 2019  
sous l’égide de l’Université populaire du Judaïsme.
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Face au transhumanisme :  
l’« humain » en questions

Claude Birman

« Un monde dominé par la Force est un monde 
abominable, mais le monde dominé par le Nombre est 
ignoble. La Force fait tôt ou tard surgir des révoltés, elle 
engendre l’esprit de Révolte, elle fait des héros et des 
Martyrs. La tyrannie abjecte du Nombre est une infection 
lente qui n’a jamais provoqué de fièvre. Le Nombre crée 
une société à son image, une société d’êtres non pas 
égaux, mais pareils, seulement reconnaissables à leurs 
empreintes digitales. »

Georges Bernanos, 

La France contre les robots, 1947.

Cette citation, typique du style véhément de son auteur, me paraît 
assez bien correspondre sur le fond à l’essentiel de mon propos. 

Chacun craint aujourd’hui, non sans fondements, que l’exaltation actuelle 
du transhumanisme soit trompeuse. Elle annonce un dépassement radical 
des capacités humaines grâce aux progrès technique. Mais l’orgueil de 
cette hubris manifeste surtout une abjection : celle du refus impatient 
de la vraie tâche humaine. Cette ivresse de la déshumanisation, du 
renoncement à soi et à l’élaboration de sa subjectivité, n’a que l’apparence 
de la nouveauté. Elle habitait déjà les tentations scientistes du xixe siècle. 
Monette Vacquin, psychanalyste, l’a brillamment mis en évidence 
parmi d’autres dans un récent colloque du Collège des Bernardins, en 
épinglant notamment les égarements délirants du grand Ernest Renan 
lui-même : « La raison, dis-je, prendra un jour l’intendance de ce grand 
travail, et après avoir organisé l’humanité, organisera Dieu ! » Et ailleurs : 
« Ce monde supérieur que nous rêvons pour la réalisation de la raison 
pure n’aurait pas de femmes ».

Cette déraison inouïe, qui prétend parler au nom de la raison, prend 
les limites qui définissent positivement l’humain, et la tâche (« ce grand 
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travail ») de le faire advenir, pour des bornes négatives à abolir. Dans 
le réel et à l’image, c’est le naufrage du Titanic aux moteurs follement 
poussés. Et le thème en est repris autrement en 1997, dans le fameux film 
américain Will Hunting.

Or cette folie vient de bien plus loin. Elle rappelle l’arrogance défaite de 
la Tour de Babel, dans le récit biblique du – viie siècle, et plus tard la pitié 
de Zeus, dans le récit d’Aristophane sur l’Amour du Banquet de Platon, 
coupant en deux les androgynes et autres humanoïdes doubles infatués, 
qui arboraient leur complétude solaire en faisant la roue sur leurs huit 
membres, et entreprenaient d’escalader le ciel,- afin que chacun, occupé de 
rechercher sa moitié perdue, retrouve ainsi son humanité. C’est la fameuse 
et positive « insuffisance du cœur humain », chère à l’anthropologie de 
Jean-Jacques Rousseau, dans L’Émile, qui permet l’élaboration de la vie 
relationnelle proprement humaine. Car, comme l’écrit Saint-Exupéry, 
justement dans Terre des Hommes : « l’homme est un nœud de relations ».

N’est-ce pas ce nouage qui est le travail, la tâche humaine, la mela’ha 
de Genèse 33,14 ?

« Et mon maître passera oui avant son serviteur
  Et moi je cheminerai à ma lenteur au pas
du travail qui est devant moi et au pas des enfants jusqu’à ce que je vienne 
vers mon maître à Séir. »

Traduction d’Henri Meschonnic :  
Au commencement, éditions Desclée de Brouwer, Paris, 2002.

Dans ce verset, Yaakov, Jacob-Israël, qui s’adresse ici à son frère 
faux-jumeau Esaü, est en un sens le principal personnage du récit biblique, 
« un homme tranquille », selon la profonde traduction de ich tam en 
Genèse 25, 27 par Henri Meschonnic, qui évoque exactement la fameuse 
tranquillitas de Spinoza, point d’orgue de son œuvre. La tradition juive 
qualifie, elle, Jacob, de gilgoul adam, c’est-à-dire de retour d’Adam, 
le premier homme, revenu parmi les hommes, mais délivré des hésitations 
de sa faute initiale.

Or la tâche de Jacob, comme déjà celle d’Abel, et plus tard, dans le 
récit biblique, celle de Moïse, et encore celle de David, est l’élevage. 
C’est sans doute l’une des premières techniques humaines, et particuliè-
rement celle qui est à l’origine de l’arithmétique, avant – ce qui est une 
autre histoire, que la géométrie naisse de l’arpentage lié à l’agriculture. 
Car il faut compter les moutons ! Et les préhistoriens spécialistes de la 
révolution néolithique ramassent aujourd’hui encore, dans les steppes 
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du Proche-Orient, ces petits cailloux ronds, ces calculs, que les bergers 
déposaient dans un pot de terre cuite, sans doute, un par un au passage de 
leurs bêtes, et dont le total représentait leur avoir… pécuniaire, de pecus, 
nom latin du bétail. Ainsi, de l’élevage à l’informatique il n’y a qu’un pas, 
comme dans le film de Stanley Kubrick, 2001 L’Odyssée de l’espace, 
l’os devenu outil et arme, lancé en l’air par un homme préhistorique, 
se transforme en vaisseau spatial. L’élevage est ici une métonymie, et un 
paradigme, du progrès indéfini des techniques. Jacob veille donc sur son 
troupeau, qu’il a durement acquis, au prix d’efforts laborieux et de ruses, 
auprès de son beau-père Laban. Ce dernier est, lui, l’homme du Nombre, 
pour reprendre le mot de Georges Bernanos. Il est l’homme du profit, qui 
exploite Jacob et le trompe, confondant délibérément ses filles. Son nom, 
« Blanc » en français, indique à la fois son absence de scrupules, son 
uniformité lisse de serpent roublard, et son art du blanchissement, habile 
à réduire au quantitatif, toute qualité. C’est sans doute en lui que la haine 
des Juifs a puisé l’imaginaire calomnieux de l‘usurier cauteleux. Mais 
ce Gobseck est en réalité l’ennemi d’Israël. Car le procédé pérenne de la 
calomnie est l’inversion.

Jacob lui a échappé, et c’est alors qu’avec famille et troupeaux, revenant 
du Liban vers sa terre, il doit y faire face à Esaü son frère, dont il avait jadis 
fui la haine meurtrière. Ce dernier n’est pas le Nombre déshumanisant, 
mais la Force tyrannique. Son goût de la domination, il va le satisfaire 
à Séir, lieu élevé dont le nom signifie bouc. Or Jacob, qui vient de fuir 
Laban, tarde à présent à suivre Esaü. C’est que si l’un est le Blanc, l’autre 
est le Rouge, adoum, le sanguinaire, dont le nom de son peuple, Edom, 
garde l’assonance. Et la tâche humaine consiste précisément à mettre au 
service de la croissance de la famille humaine, les techniques de prospérité 
dont les profiteurs font absurdement une fin en soi, et les dominateurs 
un instrument de puissance tyrannique. Là est l’essentiel. Entre les 
deux, Jacob-Israël doit mener ses patientes pérégrinations, comme il 
l’expliquera au Pharaon bienveillant en Genèse 47, 9. C’est pourquoi sa 
couleur à lui est le rose, celle même de la rose d’Israël aux treize pétales 
du Préliminaire du Zohar.

Non pas un compromis entre ruse et force, entre tromperie et violence, 
mais un juste milieu, un mesotes à la manière d’Aristote, un juste milieu 
qui est une ligne de crête entre deux abîmes, un peu comme celui d’Ulysse 
entre la folie d’Ajax et l’arrogance d’Agamemnon, dans l’Ajax de Sophocle. 
Ce chemin patient est celui de la tortue de La Fontaine, qui finira par 
battre à la course le Lièvre, pourtant rapide comme l’Achille aux pieds 
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légers de Zénon. Elle porte lentement sa maison sur son dos, comme 
Jacob veille à ne pas presser le pas, ni des enfants fragiles, ni du bétail, 
selon le sublime verset de Genèse 33,13, où Jacob avait prévenu Esaü :

« Et il a dit vers lui mon maître sait que les enfants sont fragiles et les brebis 
et les vaches qui allaitent sont sur moi
Et qu’on les force un jour et elles mourront tout le troupeau. » ( trad. ibidem)

C’est donc « au pas des enfants », le regel ha yeladim, comme Janusz 
Korczak le tentera de nos jours jusqu’à sa fin, que Jacob progresse, ce dont 
se souvient un peu, quoique de façon plus statique, le Jésus des Évangiles 
accueillant les petits enfants.

Protéger les enfants, c’est bâtir l’avenir, en défiant tant ceux qui les 
soumettent à un travail d’esclaves, que ceux qui les enrôlent dans de 
sinistres bataillons d’enfants-soldats : les uns et les autres mélangeant 
ainsi par abjection le lait et la viande. L’inhumanité des excités du trans-
humanisme vient ainsi de la résurgence de deux archaïsmes : l’avidité 
du profit, abîme dévorant, et la violence désordonnée de la domination. 
Charybde et Scylla, le tourbillon et le récif du détroit de Messine, dans 
l’Odyssée. Ce sont les deux vertiges du Chaos, que Genèse 1,2 énonce 
inversement :

« Et la terre était vaine et vide » : désorientation et dévoration.

L’accroissement des ressources et l’affermissement du pouvoir n’ont 
de sens que celui de servir l’humanisation. Sinon, c’est le malheur 
de « la servante qui se prend pour la maîtresse », selon la formule 
des Proverbes.

Spolier et tuer : ce fut naguère l’hitlérisme.

Le combat pour le choix de la vie, de Deutéronome 30,19, est à 
continuer sans faiblir, par l’éducation, la législation et la répression, contre 
ces résurgences protéiformes du choix de la mort.

Écoutons enfin Marc Bloch, lucide en son temps d’épreuves 
paroxystiques :

« Dans un monde assailli par la plus atroce barbarie, la généreuse tradition 
des prophètes hébreux, que le christianisme, en ce qu’il eut de plus pur, reprit 
pour l’élargir, ne demeure-t-elle pas une de nos meilleures raisons de vivre, 
de croire et de lutter ? »
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▪ Le transhumanisme
à l’épreuve de la BibleUn nouveau discours s’impose dans le débat public qui annonce le 

«  transhumain », le « post-humain », l’« homme augmenté », le « cyborg ». Quelle 
est la nature de ce nouveau « Grand récit » sur fond de tous les mondialismes et 
de tous les progressismes ? Quel est le sens de son apparition aujourd’hui ?

Puisqu’il promeut une refondation de l’humain, il nous intime la nécessité de 
revenir aux fondements, c’est-à-dire au Livre de la Genèse et à sa construction de 
l’humain, ne serait-ce que parce que les tenants de la déshumanisation objective de 
l’homme s’insurgent souvent contre son supposé enseignement, son  naturalisme, 
son moralisme, son déterminisme…

Que recèlent la philosophie du Livre de la Genèse face à ces enjeux et l’appel 
de l’infini qu’ils donnent à entendre ? Que pourrait recéler la Genèse d’inattendu, 
d’inédit pour le débat contemporain ?

Ce numéro de Pardès s’attache également dans sa deuxième partie à la question 
d’« Israël et le message du judaïsme ». L’État d’Israël serait-il porteur de sens 
pour le reste du monde ? Certains États suscitent une attente plus que politique : la 
France, patrie des Droits de l’homme, les États-Unis, phare de la liberté. Le nom 
d’Israël expose souvent à la haine et l’hostilité. Mais il suscite aussi une attente 
positive dans une bonne partie de l’humanité. Le dossier traite de la façon dont 
cet enjeu se trame en Israël même, dans la conscience juive.
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